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Des parachutistes allemands bondissent d'un

planeur d'assaut DFS 230 (ici ä l'entrainement,

en Pologne), equipes d'armes automatiques et

de charges creuses. Leur but est de neutraliser
le fort beige d'Eben Emael.

Armement

Evolution des armes antichars (2) - La charge creuse

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef RMS+

L'effet Neumann/Monroe et le brevet Mohaupt

A lafin du XVIIIe siecle dejä, on constatait d'dranges effets lors
de Fexplosion de certains obus. Ces phenomenes inexpliques
avaient le plus souvent pour origine les inscriptions gravees
par le fabricant sur le manteau de la munition. La force de

deflagration semblait etre plus importante ä cet endroit.
Entre 1880 et 1890 furent publies, dans des revues scientifiques,
les resultats des travaux des Allemands Neumann et von
Förster, ainsi que de l'Americain Monroe. Leurs recherches,
menees gräce aux premieres photographies ä tres grande
vitesse, avaient permis de mettre en evidence le « phenomene
du sillage des projectiles accompagnant la course des balles
de fusil » - c'est-ä-dire l'onde de choc. Les recherches avaient
egalement porte sur la vitesse de ces ondes dans une substance

explosive. On decouvrit qu'elle dait tres elevee, de l'ordre de
10 000 m/sec. On s'apercut egalement qu'elles pouvaient etre
dirigees et focalisees « selon un axe donne, leur concentration
produisant une temperature de combustion extremement
elevee». Ces recherches semblaient cependant sans utilite
pratique et ne furent poursuivies ä des fins militaire de la fin du
XIXe au milieu du XXe siecle qu'en Allemagne et en Suisse,
semble t'il.
Le 16 septembre 1938, sur la place d'Armes de Thoune, des

representants du DMF1 assistent ä une expdience organisee
par le docteur Berthold Mohaupt de Zürich. Au cours de cette
demonstration, une « grenade speciale » de 75 mm perce des

plaques d'acier d'une epaisseur de 70 mm. Malheureusement,
Mohaupt refuse de donner les ddails de son invention. Les
autorites militaires refusent de donner suite, arguant « que les

projectiles perforants classiques sont plus performants ».
Le docteur Mohaupt n'a gude davantage de succes lors de

son voyage en France en 1939, aupres de la direction des

fabrications d'armement (DEFA), du ministere de la Marine,
du ministde de la Guerre et de Manurhin2. Pendant la « dröle
de guerre », Mohaupt conclut un contrat d'exclusivite pour la
France avec Edgar Brandt. La socide de ce dernier depose ä

Versailles, le 9 novembre 1939 un brevet (No. 919818) portant
sur la « disposition ä Tinterieur de la charge explosive du

projectile d'un ou de plusieurs corps creux, de forme conique
de preference, qui, sous l'action de la pression developpee au

cours de la detonation, se deformem: pour devenir de plus en
plus compacts et pour venir frapper ainsi le but avec une vitesse
accrue depassant la vitesse de Fobus ».
La socide Brandt adapte cette technologie sur des mines de
100 mm de diametre, des grenades de mortier de 81 mm et des
obus de 75 mm. Des essais ont lieu le 18 fevrier 1940 sur le

Polygone de Bourges et les resultats etant concluants, le 11 mai
1940 Finvention de Mohaupt est mise au secret. A Satory le 10

juin 1940, Brandt fait la ddnonstration devant les representants
de l'dat-major frangais d'une grenade ä fusil tiree par le MAS
363 et capable de mettre hors de combat un char d'assaut. Le
brusque declenchement de l'offensive allemande et la gravite
de la Situation militaire imposent ä cette date la delocalisation
et la poursuite des travaux dans les usines Brandt pres de Pau.

Enfin, le 14 juin, le ministere de la Defense nationale replie ä

Vichy autorise la socide ä « ceder ses licences d'exploitation
aux gouvernements britanniques et des Etats-Unis ».

L'explosif ä charge creuse

Le 10 mai 1940, jour de l'attaque allemande, le fort d'Eben-
Emael sur le canal Albert est pris d'assaut par surprise, par
une cinquantaine de commandos parachutistes et des pionniers
d'assaut debarques de planeurs et de canots ä moteur. En deux
jours de combats acharnes avec les defenseurs de la 7C division
d'infanterie beige, les Allemands parviennent ä neutraliser les

ouvrage principaux et ä mettre en deroute la garnison.
Pour ddruire les ouvrages gigantesques, les casemates en beton
et les coupoles blindees, les commandos s'daient entraines sur
un terrain d'exercice realiste en Pologne. Mais ils disposaient
surtout d'une arme nouvelle entouree de la plus grande
discretion : des explosifs ä charge creuse de 25 et 12,5 kg -
chaque homme pouvant en porter une ou deux. Ces charges
devaient dre fixees sur les ouvrages au moyen de perches d' 1,5
ä 2 metres de longueur. Elles daient amorcees ä distance. Le 26
et le 28 mai 1940, le 2C bureau de la 6C armee francaise diffuse
les bulletins de renseignements secrets No. 6 et 8, contenant des
recits de temoins et une analyse detaillee de cette Operation.
De 1941 ä 1943, divers types d'explosifs ä charge creuse
sont utilises pour la destruction des chars. Pour l'essentiel, il
s'agit de cönes d'explosifs de 3 ä 4 kg tenus par un manche de

1 Departement militaire federal (DMF).
2 Maniifacture d'armes du Haut-Rhin (Manurhin) 3 Maniifacture d'armes de Saint-Etienne (MAS).
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grenade classique contenant l'amorce, le tout fixe sur le char
ennemi au moyen de trois aimants en « U ». Ces armes sont
certes efficaces, mais necessitent une troupe bien entrainee et
coordonnee pour immobiliser et/ou aveugler le blinde ennemi,
afin finalement de lui porter le coup de gräce. Les risques et les

pertes eleves, la difficulte d'utiliser de telles armes en terrain
decouvert et Famelioration des blindages et des tactiques de
blindes poussent cependant ä rechercher une arme pouvant dre
tiree ä distance. Les charges magnetiques perdent d'ailleurs de
leur utilite ä partir de la fin 1942 contre les chars allemands
desormais equipes de «jupes » ou de « tabliers » de protection
recouvrant les chenilles et de Zimmermit: une peinture rugueuse
ä base de ciment, empechant les aimants de se plaquer contre
l'acier.

La « distance de securite »

Les premieres grenades antichars tirees ä une certaine distance
de la cible daient des armes de jet. II s'agissait souvent de

charges magnetiques adaptees pour dre jetees et ainsi eviter
au soldat d'avoir ä s'exposer et courir les 10 ou 20 derniers
mdres jusqu'au char ennemi, lui donnant egalement le temps
de se mettre ä Fabri avant Fexplosion. En Allemagne, des

grenades fumigenes sont concues pour aveugler et intoxiquer
les equipages de chars, comme la BK21 H. La Panzerwurfmine
L ou les RPG-1943 et RPG-6 sovietiques sont des grenades
dont le manche contiennent des ailettes ou des rubans de tissu
stabilisant le projectile pendant son vol et assurant ainsi que la
tete retombe vers le bas, pour frapper le toit peu blinde du char
ennemi. Ces grenades sont tres appreciees des fantassins, malgre
la frequence des rates et des accidents durant F entrainement. En

outre, elles necessitent une experience solide et au moins autant
de courage que de chance pour dre utilisees efficacement.
En France occupee, la mise au point d'une grenade antichar pour
le fusil MAS 36 se poursuit clandestinement afin d'echapper
ä la commission allemande de contröle de Farmistice. L'arme
est developpee aux Constructions mecaniques du Bearn. Les
essais sont effectues dans les bois pres du camp de La Courtine
ä La Valbonne. La grenade definitive a un calibre de 50 mm
et peut perforer 40 mm d'acier. Sous le couvert d'une grenade
officiellement destinee au « maintien de l'ordre », 100 000 puis
3 millions de projectiles sont commandes et leur tdes chargees
secretement dans un moulin desaffecte. Mais en novembre
1942, l'armee allemande penetre en zone libre et fait detruire
les Stocks.
En Allemagne, plusieurs types de grenades antichars sont mises
en service entre 1942 et 1943. La grenade antichar ä fusil 30 de
1941 ne perce que 50 mm d'acier. Des armes plus performantes
sont developpees, mais lorsqu'elles deviennent enfin efficaces
en 1943, elles sont concurrencees puis remplacees par d'autres
types d'armes, plus precises et plus lourdes. Car les grenades ä

fusil sont limitees dans leur portee et leur precision. Et toutes
les tentatives d'augmenter la premiere nuisent gravement ä la
seconde. Des grenades ä fusil propulsees par une petite fusee se
revelent d'une precision aleatoire. L'entrainement ä l'utilisation
de ces armes, mises en ceuvre ä partir d'un simple fusil equipe
d'un tromblon et d'un dispositif de visee ä bulle est difficile, ä

cause de la trajectoire tres courbe de la grenade. En pratique, le
hr s'avere impossible sur un but en mouvement. Les grenades
ä fusil continuent cependant ä dre utilisees comme armes anti
Personnelles ou pour creer des ecrans de fumee - röles oü la
Precision n'est pas essentielle.
Le brevet de Mohaupt, la premide grenade ä fusil de Brandt
et le colonel Delalande, ingenieur de la societe frangaise,
arrivent aux USA en aoüt 1940, dans la « valise diplomatique »
de l'ambassadeur americain ä Vichy, l'amiral Murphy.
Ces elements entrainent le lancement d'un programme de
recherche de grande envergure. Mais la grenade est trop legere
Pour dre efficace. Sans propulsion, sa portee ne peut exceder

de beaucoup la centaine de mdres. Or le cahier des charges
americain demande une arme d'une portee de 100 ä 300 metres,
possedant une capacite de pendration d'au moins 100 mm
d'acier ä une incidence de 30 degres. L'arme nouvelle doit
donc tirer un projectile equipe d'une roquette munie d'ailettes
pour ameliorer la portee et la precision. L'engin lanceur n'a
alors plus grand rapport avec un fusil. Le « bazooka » Ml AI4
est en effet un simple agregat: un tube mdallique equipe
d'organes rudimentaires de visee et de retention du projectile,
d'une poignee de transport, d'une gächette et d'un Systeme de

mise ä feu electrique. L'arme est relativement legere (6 kg) et
maniable (1,38 m). Une equipe de 2 hommes seulement-tireur
et pourvoyeur- est necessaire pour la mettre en ceuvre. Une
instruction technique est indispensable pour la faire fonctionner
et porte notamment sur les proprides physiques de cette arme
sans recul et tirant un projectile ä charge creuse, ainsi que les

-nombreuses- prescriptions de securite : rates, entretien, visee,
distances de securite, danger de brülures ä l'arriere du tube,
mais aussi pour le tireur au moment du depart de la roquette.

Un Bazooka americain capture en Afrique du Nord est evalue au polygone de

Kummersdorf.

Le bazooka est utilise contre des chars de l'Axe pour la premiere
fois en Tunisie en 1942, avec des resultats probants. Au cours des

combats, plusieurs de ces armes sont cependant capturees par
les Allemands et amenes au polygone d'essai de Kummersdorf
pour y dre evaluees, copiees et leurs defauts releves. Dans ce
dernier cas, la munition de 60 mm de l'arme americaine ne
semble pas suffisamment puissante et sure; les optiques sont

peu precises. Au milieu de 1943, s'appuyant sur des dudes
dejä en cours sur les roquettes antichars (Raketenwerfer 43),
le centre d'essai developpe la Raketenpanzerbüchse 43 : une
copie amelioree du bazooka. Son calibre est porte ä 88 mm, afin
de penetrer 160 mm d'acier. Sa longueur passe ä 1,64 metre et

son poids ä 9,25 kg. La puissance de feu est plus importante. Le
projectile est plus sür, disposant d'une munition d'ete et d'une
autre pour l'hiver, afin de mieux s'adapter aux temperatures
extremes; les ailettes sont maintenues par un cylindre pour
eviter qu'elles ne se cassent et blessent l'equipe de tir; un

generateur electrique miniature est installe dans la Crosse. Mais
l'engagement de l'arme laisse toujours ä desirer, puisque pour
eviter de se faire brüler le visage et les mains, le tireur doit

4 Ce nom lui aurait ete donne en raison de sa resscmblance avec un instrument
de musique du meme nom, utilise dans les orchestres de Jazz noirs de

Kanzas City ou de la Nouvelle Orleans (Pierre Lorain). Ou peut-etre d'apres
un gadget du comedien americain Bob Bums (Pcler Young).
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porter un masque de protection sans filtre et des gants, ce qui
rend les manipulation et l'engagement penibles. En octobre
1943, l'arme est donc modifiee et peu ä peu remplacee par le

Raketenpanzerbüchse 54, dont les ameliorations ne portent que
sur la partie externe de l'arme : les organes de visee permettant
desormais l'anticipation pour une cible en mouvement, et
surtout un bouclier perce d'une lucarne de plexiglas protege
enfin le tireur qui n'a des lors plus qu'ä eviter de mettre ses

jambes dans l'axe du tube. L'engin a une duree de vie moyenne
de 200 coups. Comme le bazooka dont eile est issue, cette arme
connait une grande diffusion ä partir de juillet 1944. Nommee
officiellement Panzerschreck5, les servants ont frequemment
utilise le surnom a"Ofenrohr6.
Parallelement aux dudes portant sur les tubes lance-roquettes,
des recherches portent sur des canons sans recul. Ces armes
sont concues ä l'origine comme pieces d'artillerie legere

pour les parachutistes allemands (LG-40), en raison de leur
encombrement reduit et surtout de leur faible poids. Ces armes
fonctionnent sur le principe de conservation des masses et des

vitesses, gräce ä une contre-masse expulsee vers l'arriere lors
du depart du coup. En effet, les parties les plus lourdes des

canons sont justement leur mecanisme de recul et leur affüt.
Le LG-40 dait d'ailleurs monte sur un chariot de construction
similaire ä une bicyclette. Des 1941, les opdations parachutees
d'envergure n'dant plus ä l'ordre du jour et les parachutistes
allemands operant sur le front en tant que formations de

ligne, de telles armes specialisees ou excentriques perdent
leur intdet. Elles sont en effet peu rentables en raison de leur
moindre precision, de leur coüt eleve et de Fincompatibilite des

munitions avec les armes classiques.
Aux Etats-Unis cependant, l'idee du canon sans recul associe ä

un projectile ä charge creuse connait un reel succes ä partir de
1945 : M-l8 de 57 mm, M-20 de 75 mm. Ces armes peuvent
servir aussi bien de canons d'infanterie que de canons antichars.
Leiir portee est superieure aux bazookas de l'epoque. Elles sont
portables ä dos d'homme et peuvent se monter sur un simple
trepied de mitrailleuse, ou meme dre tirees ä l'epaule. Le canon
sans recul, aussi souple et precis mais plus efficace et beaucoup
moins encombrant que les canons antichars classiques, a toutes
les qualites pour remplacer ces derniers.

Le choix

Durant la Seconde Guerre mondiale, la majorite des armes
antichars daient concues sur le modele du canon et de ses
servants. Les canons ont beneficie d'ameliorations techniques,
comme des munitions ä noyau dur en tungstene ou des

munitions sous-calibrees (APDS ou fleche). Le Gehrlich
allemand (sPzB 41) dait un canon tirant un projectile equipe
d'ailettes comprimees ä Tinterieur du tube, ce qui augmentait
la vitesse initiale de Fobus ä 1 400 m/s. Le Raketenwerfer 43,
surnomme « Püppschen », dait un canon miniature tirant une

roquette de 88 mm avec un faible recul, de meme que les armes
americaines de 57 et 75 mm. L'encombrant PIAT7 britannique
tirait une bombe ä charge creuse mise ä feu et propulsee par un
large ressort. Le Northover Projector lancait sa munition, quant
ä lui, avec un ressort et une charge de poudre noire. Enfin,
les tubes lance-roquettes de la lignee du bazooka suivaient
egalement cette conception et necessitaient deux servants.
Ces types d'armes collectives daient le plus souvent regroupees
dans des compagnies antichars de bataillon ou de regiment,
puis mis ä disposition ou alloues aux formations de ligne. Elles
demeuraient donc le plus souvent sous un commandement
unifie, pour permettre une defense antichar coherente et
concentree sur toute la longueur du front, en fonction du terrain
ou de l'effort de l'adversaire.

Ainsi, traditionnellement, la conception des armes antichars
s'est faite dans la lignee du canon. II s'agit en effet d'armes
relativement complexes et necessitant une equipe de piece et

une troupe specialisee pour les mettre en oeuvre. Or au sein
de l'armee allemande, il apparait durant Fautomne 1941

que l'omnipresence des chars sur le champ de bataille exige
que chaque Arme et unite assume une responsabilite dans la
defense antichar, qui ne peut plus dre seulement l'affaire de

specialistes.

La mise en place du « defense antichar de toutes les troupes »
necessite d'autres armes et une nouvelle doctrine. Les armes
« individuelles » utilisees contre les chars sont aussi anciennes

que les fusils tirant des balles perforantes. A l'exception de
la periode 1941-1942 lorsque les PAK allemands de 37 et
de 50 mm ont revele leurs insuffisances, ces armes n'ont
jamais veritablement concurrence les canons antichars -
l'arme individuelle dant par definition plus simple et moins
performante. II faut ranger dans cette categorie les explosifs,
grenades, mines, charges diverses ou moyens de fortune,
souvent improvises et dependant davantage de l'habilite et du

sang-froid de leur utilisateur que de la technique de combat et
des tables de tir sophistiquees des canonniers antichars.
Avec les grenades ä fusil ou de jet, permettant de tirer ä une
certaine distance de l'ennemi, les armes antichars deviennent
moins rudimentaires. Mais durant toute la Seconde Guerre
mondiale, les grenades ä fusil voire meme ä pistolet ne
connaissent qu'un röle marginal vu la faiblesse de leurs

Performances et leur manque de precision. La Panzerwurfmine
L allemande cependant, puissante et relativement precise entre
les mains de soldats expdimentes, lance l'idee qu'une arme
individuelle antichar performante et permettant ä l'utilisateur
de tirer ä distance de securite peut etre redoutable.
En ete 1942, l'office de l'armement allemand lance un appel
d'offre pour de nouvelles armes antichars simples, efficaces ä

40 mdres ou plus et destinees ä dre distribuees aux combattants
de premide ligne. La firme HASAGS considde de nombreuses

possibilites et conclut qu'une grenade lancee ä la main dans
des conditions realistes ä une distance de 30 mdres ne peut se

concevoir qu'en limitant la charge explosive ä 500 grammes
ou moins, ce qui limite alors severement ses Performances.
En novembre 1942, la firme de Leipzig propose une grenade
tiree ä partir d'une cartouche speciale : le Faustpatrone coneu

par le Dr Langweiter. L'arme doit etre tiree ä bout de bras et

perpendiculairement au corps pour eviter d'etre brüle par les

gaz de propulsion. Elle a une portee efficace de 30 mdres en
trajeetoire tendue, ou 70 en tir indirect. Les experts militaires
fönt cependant remarquer ä Langweiter que la position du tireur
malcommode, et que de toute maniere ä cette distance le soldat
est en mesure de s'approcher suffisamment pres pour lancer
une mine sous le char. L'amelioration du Faustpatrone en le
dotant de charges explosives et propulsives plus importantes
(1,3 kg et 56 grammes), d'ailettes de stabilisation en vol ainsi
qu'un tube plus long (800 mm) pour dre tire convenablement,
aboutissent en aoüt 1943 au Faustpatrone 1 : c'est-ä-dire le

premier Panzerfaust.

A suivre.

A+V

5 Litteralemcnt: « la terreur du char ».
6 « Tuyau de poele ».

7 Projector, Infantry Anti-Tank (PIAT). Hugo Schneider AG (HASAG).
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